
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA,
DEL MARTES Jo DE SETIEMBRE DE i8zi,

San .Nicolas Yo/entino.

Las Q. H. estín en la Iglesia de las Religiosas Capuchinas ; se reserva
a las seis de la tarde.

1) 1 A.

8 á las x i de la noc.

9 á las 6 de la mail.
9 á las z de la tard.

'TERMÓMETRO.

16 grad. 5

15 5

19 8

13AR6METRO. V1ENT. Y ADMóSFERA
k

z8 p. 4
1.

i N. O. Sereno,
28 4 N. Idem.
28 4 6 S. E. Idem

.1\10 VVELL ES ETRANGERL S.

ANGLETERR E.

Londres
, i; juillet.-= Le rapport officiel

suivant , sur l'état de la sainé de S. M. a
été

presenté, le 6 de ce mois conseil privé

par
le conseil de la reine :

Yrindsor , 6 Nous soussignés,

membres du conseil, nommés pour assister S. M.
dens l'exécution d s devoirs dont S. M. a été
char,Y: "ee en, vertu du statut émané dans la cita

guante unilme alinee dit r1gne de S. M. inti-
tulé: »Acte par lequel ii est pourvu l'admi-

,,nistration de l'autorité royale et 1 la garde de
»la personne de S. M. pendant sa maladie et
,s1 la reprise de l'exercice de l'autoriré royale

»par S. NI.", étant díiment rassembles
,

le 6
Juillet 811,, au pavilion de la reine ,

pLès du
château de VVindsor , et ayant fait comp.-tullere

devant nous et examiné sous serment
les méde

cins et autres'personnes employees aupt/s dc S. M.

cc nous étant assures de l'état de sa
sainé

par

toutes les voies et tous les movens qui nous pa

raissaient nécessaires à cer effet
,

deelarons et
certifions par la présente

, que l'état de la sant

de S. M. I l'époque de
norte asstmblée n'a

point éte tel qu'il permit I S. M. de repren
dre l'exercice personnel des

ses fonctions coya
les;

,,Que la santé corporelle de S. M. n'est que

peu dérangée;

,,Qu'en conséquence d'un surcrolt de maladie

mcntale pos: érieur á
notre rapport du 6 avril

deinier
, un changement a Cu lira datas le sys

(l'ale de traitement qui avait étl antéricurettunt

NOTICIAS ESTRAIVGERAS.
INGLATERRA.

Londres 11 de Juro. El dia 6 del cor-.
riente se presentó al consejo privado por

el
con

sejo de la reyna la relacion de oficio sobre el
estado de la salud de S. M. Es como sigue.

VIrindsor
, 6 de Julio

= Nos los abajo ar
mados

,
miembros del consejo, nombrados para

asistir I S M. en execticion de los &lacte; de

que 3C encargó S. M. en virtud dcl estatuto ema
nado en el año cinqáenta y uno del reynar
do de S. M. intitulado : » Acto por el ¡qua

» se
ha providenciado la administracion de la au.

» toridad real, y guardia de la persona de S.

» M. durante su dolencia, y
hasta que vuelva

» exercer S. M. la autoridad real. » habiétt.
dono; debidamente juntado el dia 6 de Julio
del aíío en

el pavellon de la Reyna , cer-
ca del castillo de V Vindsor

, y habiendo man
dado parecer ante nos , y examinado baxo jura

mento los médicos y denies personas (
mp'ea,4as

cerca de S M.
, y habiéndonos asegurado del

estado de su salud por todas las vies y in.: diost

tenidos por necesarios para dicho efe(lo
,

de
claramos y certificamos que el es;ado de salud
de S. M. á la época de nuestra asamblea no
ha sido tal que permitiese .saS. M. el recobrar

el exérrieio personal de sus funciones redz; ;
» Que la salad corporal de S. M. no estl

muy descompuesta ;

» Que de resultas de un acrecentamiento dc
enfermedad mental , posterior I nue;tra (clarion

de a de Abril aimo, se han tenido que hacer
Atudapzas en el sistema de curacion que se ha.

Ntím. io --



adopté pour la guerison de S. M. La sant
é

men

calde S. M., sebo k rapport dc tous
les mé

&chis s'ast cettainement amelioree depuislc 6
avril. Cepcnclant

, nous ne poevons assurer quel

effet produirair un recours imtnédiat 1
un sys

terne de traitonent qui admettrait pses la rer

sonne de S. M. un
accés aussi libre qu'l une

époque precedente de sa maladie.

,,Quelques-uns des médecins de S. M. n'ont

pas l'espoir tout-fait aussi certain qu'ils avaient

le 6 zona dernier
,

du rétablissement de S. M.

Les nutres sont encore
dans la persuasion qu'elle

sera
entieses-nena tétablie ; et lis soot tous crac

cord qu'il y a une grande probabilité ara S. M.
puisse finalement se rétablir , et que ni la ma
ladie corporelle de S. M. , ni les symptlimes ac

tuels, ni enfila l'effet que la malaclie a produit

sur les facultes de S. M. ,
n'offrent aucun motif

de penser que S. M. ne puisse pas
éste té

tablie."

Signé Eldon
,

Ellenborough
,

VV. Grant,

Cantuart, Eber Alontrose ,
Winehtlser,

./15-lesferd,

Immédiatement atares
ce rapport ,

S. M. a eu
Un tiouvel accés de paroxisme , et

des
ce mo

ment, ii n'a plus été permis S. M. de se pro

mcner sur la terrasse.

Les nouvelles particulieres de VVindsor
,

d'hier

sois, étaient encore &favorables. Journal

soir.)

EMPIRE FRANçAIS.
Paris al Jui11et. Un publiciste allemand

tres-erlaire vient de nous
adresser des reflexions

forts sages sur l'alliance des anglais et
des

es

pannois insusges. Nous en avons extrait le
pas

sage suivant , qui nous parait frappant de ve

ricé.

as Comment se fait-il (pie l'amitié du gouver

nement britannique nit torjours été clangereuse?

que l'Anglesecre nit constammert porté dans
scs

relat exqrieures le m'eme esprit d'intrigue
,

de raifidie Doit-on en accuser

les Harrnes qui de tout temps cot dirige ses

consells ? Peut-on supposer une secce!sion non
interrompue de ministres sans foi dans leurs tran
sactions, sans perseverance dans lenrs engagemens?

E y aurait de l'eljustice soutcnir une seinblabie

opinion ; die ne sesvirait d'ailleurs qu'l nous
expliquer l'histoire diplomatique des dezniers sie

cics',•-et en donnant aux nations une salutaite

ckftanee peor l'avenir ,
clic ne lesit dernontre

rait ras 'insta évidemment qu'A leur sera tou: ours
ssible "de tronver une .garantie 'datas l'alijan

ce de l'An,detetre.

sa La volitique- du cabinet de Londres n'est

pas
dans la rece du souvetain ,

elle est
dans le

sys

zernedes ministres: leuis yues, letus plans, varient

bia adoptado anteriormente para sanat !"). M.

la salud mental de S. M. , segun !a, re'saa a
s'e

todos Jos médicos, ha sido segurarnente najare-
da desde el de Abril. Sin cmIsargo 1;_)

mos asegurar que efectos productria ci rsaurrir
inmediatamente un sistema de cu: acion cine

permitiese una comunicacion tan libre c S.

M. como en la época anterior de su (alfar-mal...d.

» Algunos dejos médicos de S. M. no tiene

tan ciertas esperanzas del restaildecirnianto de S.

M. , como tenian en 6 de Abril próximo pa
sado. Otros opinan todavía que S. M. se res

tablecerá enteramente; y roiloa concuerdan en
que hay una grande probabilidad de que S. M.
pueda finalmente restablecerse

, y que ni la
en

fermedad corporal de S. M.
, ni ',os síntomas

actuales
, ni menos el efecto que la enfermedad

ha producido en las facultades de S. M. oeeen
motivo alguno para pensar que S. M. no pueda
restablecerse.

Firmado Eldon, Ellemborough
, VF. Grant,

Cantuart
,

Eher,
, Montrose

,
Vrinchel

ser, ,
Aylesferd.

Inmediatamente despues de esta relacion S.
M. tuvo un nuevo patasismo : y

desde
cae mo

mento no se ha permitido mas
á S. M. el

pa
searse por el terraplen. Lis noticias particulares
de VVindsor de ayer tarde fueron tambicn des

graciadas. (Journal du soir. )

IMPER IO FRANCE S.

Paris it de Julio. Un Publiciaa al
'nan

muy ilustrado acaba de dirigii nos Unas reflexio
nes muy sabias sobre la alianza de los Ingleses

con los insurgentes Españoles. Hemos extracta
do el siguiente paso, que nos ha parecido ver
dacieramente interesante.

s Como es que la amistad del Gobierno Britá
nico haya sido sie: npre tan peligrosa? ¿Será

que
la Inglaterra haya constantemente aamentado
en sus relaciones exteriores el mismo espnitu de
intriga

,
perfidia e infidelidad ? ¿Debe: se acaso

acusar los hombres que en todos tiempds han
dirigido sus consejos Puédese

suponer una suc

cesion no inturrumpida de Ministros sin fé en

sus transacciones, sin perseverancia en sus empe.
rios? Seria injusto sostener una opinion semejan
te ; ni serviria por otra parte sino para explicar

nos
la historia dirlómatica de los áltimos siglos;

dando & las Naciones una saludable descon
fianza

para lo por venir , no se les demostra
ria con bastante evidencia cl que siempre les

ser impo.sible hallar garantía en la alianza de
Inglaterra.

La política cid gabinete de Londres no se

halla en la cabeza de! Sobarano, sino en el sis

tema de los Ministros 3 sus mira!, sus pasioncs,



suivant le part i auquel if appartiennent ; la paix,

la nerre,
les tri ;tes,kscxnditions, sont calcules

d'aprés leur pnsition pa: .lementaire. Dans les atures

cours de l'Europe , un el-tan: macar de ministre

n'entraine un changement de systIme qu'avec

les souverains sans caractére; a Londres, ni con
trairc ,

la stabilité des choses dépend toujours de

la stabilité des personnes.

»Comment pourrait-on trouver
dans les

con
sells de la Grande-Bretagne cette suite d'idees,

cette constance
dans les projets , cene perséve-

rance dans remploi ct la recherche des
mo

yens dont une administration permanente est

seule capable
,

en mettanr sa gloire à executer

ce qu'elle a congo ,
a finir ce qu'elle a com

mence ? Quel ministre fera jatnais assez abné-

gatiOn de lui nelme pour adopter les plans de

son
prédécesseur auquel il n'a d'ailleurs sue-

cede qu'en prouvant lc danger qu'A y avait
les suivre?

»II y a done de la folie 1
une puissance,

quelque époque que ce soit ,
de fonder un

espoir solide sur la coopération de l'Angleter-

re ,
paree que ,

datas le mom .nt le mnins pre-

vu, elle ps)urra en Itre privée
, ou vas

sourenue dans ses entreprises confnrmeinent áux

traités qui auraient été conclus. Ce danger , qui

est une conséquence necessaire de Porganisation

du gouvernement anglais
, menace toute puis

sance qui s'unit avec lui ; ii deviendrait beau

coup plus grave pour un étar qui ferair dépen

dre sa conservation de Pappui de la Grande

Breragne :
les insurges de l'Espagne et du Por

tugal sont dans ce dernier cas.

»L'Angleterre ne petar coopérer á
une guerre

orlinaire que par des expéditions lointaines et
des débarquemens

, ou par
des subsides

er
des

diversions diplomatiques ; más Pinexperience
militaire des insurgés est telle

,
l'inferiorite de

leurs forces
,

comparées aux forces françaises
,

est si grande, que l'Angleterre ne petar
les secourir

que par la présence d'une armée considerable

daos la péninsule ; et c'esr de
toas les genres

de cooperation le plus ruineux ,
le plus con

traire au goár de la nation ,
le moms prati

cable
,

relativernent 1 la population de l'Angle

terre , et le plus chanceux pour l'existence Po.
litigue des ministres.

»Une grande défait: éprouvée par VVellington

renverserair peut..erre Padmintstration actuelle;

et le premier acte d'autorire de cae qui lui
succederair sera: t probablement le rappel des

troupes qui sont dans la péninsule
, et par con

séquent l'abandon total des insurgés.

»On doit done convenir que l'Angleterre,

par
les priticipes essentiellement variables de son

administration , n'a jarnais pu olfrir une garamtie
Suflisante et durable de son ansitié ; et que, sur-.

3
sus planes varian 1

tenor del partido 1
que

ellos pertenecen. La paz
la

guerra ,
los utados, las expediciones

,
todo se calcula segun su

posicion en el Parlamento. En las demás cortes
de Europa una mudanza de Ministro no acar
rea mudanza de sistema sino en los Soberanos
sin carácter ; en L6ndres al conuario la estabi
lidad de las

cosas pende de la estabilidad de las
personas.

Como radria hallarse en los consejos de
la Gran Bretaña esta continuacion de ideas, esta

constancia en los proyectos esta perseverancia
en el empleo y en

la investizacion de los me
dios

,
de lo que solamente es capaz una ad,

miniscracion permanente, que pone su gloria en
efectuar lo que ha concebido y en acabar por
donde ha comenzado elle Ministro hará bas-
tante abnegacion de sí

mismo, que adopte los
planes dc su predecesor

,
al val por otra parre

no ha sucedido, sino probando el peligro que
habia en seguirlos?

Conque sera locura el
que una Potencia 5 en

qualquier época que sea
,

funde una esperanza
sólida en la cooperacion de la Inglaterra ; por
que en el momento que menos lo piense so

hallará privada de semejante cooperacioa ,
ò no

será sostenida en sus empresas, conforme á los
tratados que hubieran sido contraidos.

Este peligro
, que es una conseqü;tilcia nena

tia de la organizacion del Gobierno Inglés, ame
naza

á toda potencia que se una con
él

, pero
seria aun peor para un Estado que hici -se de
pender su conservacion ,

del apoyo d.: la Gran
Bretai-la. Los insurgentes de España

y de Portu
gal

, se hal!an en este ultima casa. La Inoter
ra no puede cooperar

1
una guerra ordinaria

sino por expediciones lexanas y desembarcos;

por subsidios y diversiones diploin: tticas ; pera
la inexperiencia militar de los insurgentes e; tal,
la inferioridad de

sus fuerzas comp :
-.1,1as

cnn !as

fuerzas francesas
es tan grand e, que la I igl aterra no

puede socorredes
, sino enviand ) la peninsula

un exercito considerable ; y este
,

de todo 4 los
medios de cooperacion , es

el
mas ritinnea ,

el

mas contrarío algusto de la uacion ,
el ménos

practicable por lo qua respeta 1la poSlaciorl
de Inglaterra y

el m as peligroso para la exis
tencia política de los Ministros.

Una grande derrota que experimentase Lora
VVellington der rivaria tal vez la administracion
actual; y el primer acto de autoridad de la que
le sucedelia

,
fuera probableainite el reclamar las

tropas que se hallan en la penínsnla
, y par con

siguiente el abandono total de los insurgentes.
Luego debemos convenir en que !a li-Oter

ra por los principios de su administracion 1.:12.ti

cialmente variables, jamas de su, amistad ha pá
dido ofrecer una garantía suficiente y duradera;



4
rout, lc espagnolt et

les portugais ,
dans les

circonstances particulieres où ils se trouvent, ne

petiv..: nt pas compzer sur l'appui constant du

gouvernement bricannique.
»Quels argumens poutraient ici me fournir

le nombre, la valeur
,

Phanitude de vain ere et
le dévouement des arrnees frangaises

pour mon

trer l'extravagance dei rnallieureux peuples aux
quels l'ignorance et l'intrigue ont mis les

armes
ála rnainit. rnais j'ai voulu prouver que la na
cure

seule des choses rendaje éphérnre l'union
des aes'ais ce

des insurges
, etc. etc.»

Idem.)

y que los espartoles y portogueses sobre todo

en las particulares circunstancias cri que se er..een
tran , no pueden contar con el npOy O Cei": tj11-
te de Gobierno Británico. Que argtelw: ,: os

no me ofrecería aquí cl número
,

el valor
,

la
costumbre de vencer, y el entri,iasmo de los exér

citos franceses
, para manifestar la extiavagancia

de los desgraciados puebles t quienes la ignoran
cia e intriga han puesto las armas en la eano.
Pero yo he querido probar que

la sola te: tura
Jeza de las cosas hace cfirrwra la union da los
ingleses é insurgentes. etc. ecce

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

A VISO.
En el sorteo de la Rifa que ,

beneficio de la Casa de Caridad
, se ofreció

cartel de z del corriente y se ha executaclo hoy dia de la fecha en dicha Casa
,

sitiados los sugetos siguientes , con los prémios que se notan:
Lotes. Números Stsgetos premiadas.

prioneo con

n;in salido pre-

Rs. de T'n.

/19 J. A. J. con otras.. . . go rs, 17 irtrs.

loa Ntra. Sra. del Rosario
, p. y v. A. A. con otras. Idem.

310 F. E. Dios todo lo puede con rúbrica Idern.
de la presente Rifa llegan á 191, pero como hay 49 en blanco, quedan útiles

°
1`
3°

Los números

y 43 solamente.

Los Interesados acudirán

z, de la mafiana.
Mafíana se abrirá igual Rifa

, y se concluirá
cribe en los parages acostumbrados á

un real de
Barcelona 1.

9 de Setiembre de 'S r r.

Le président de la Commission des denrées

coloniales invite Mrs. les négociants qui au
talent des réclamations 1 faire pour avaries de les

présenter dans le plus bref delai A l'hórel de la

Douane, afin que la commissien puisse s'en oc
cuper de suite. lis voudront bien designer l'ex

pert qu'ils sont
dans l'intention de nommer; jis

seront prévenus du jour oit la Commission se

transporrera dans leurs magesins, en éxécution de
l'ariété de Mr. le General Gouverneur, du du

courant.

Ltrat Lorenal.

El Presidente de la Comision de géneros colo
niales avisa A los Sres. comerciantes que tengan
que hacer reclamaciones por avenas , paraque

las

presenten con
la

mayor prontitud á la Aduana,
fin de que la Comision puede luego enterarse de

ellas. Al mismo tiempo tendrán que
sefi alar ci

experto que quisieren nombrar. Se porvIrá en su

noticia el dia en que la Comision pasara
sus

almacenes
, en execucion del decreto del S,...fior

General Gobernador dado 1
5 del corriente.

Lerat Lorenal.

A
recoger sus respectivos prémios A la casa de Don Juan Rull, de ro

S

el Domingo próximo, dia i f de Setiembre. Sc subs-,

velion por cédula.

Venta. Una muchacha de 2.z
aí-los

que sabe guisar,
Quien quiera comprar una taona ,

acudirá planchar
, y coser busca casa para servir. Dará

al panadero de la calle dels Botas. razon Francisco Diu calle deis Copelions casa

de Sibina.

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña, calle dels Escudelles N.o 63.

~lime ammimime mmoirmima.•••••~1.1.1•111111111dtames..".... 1.•••••••• ••••••••11.~.~

La Sociedad drámarica Espafiola

jeouvol y Faustino ,con tonadilla y

TEATR.O.
representará hoy la comedia los Trionfos de .ilmor, , y Anii.ltaet

aynetc.




